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PAUVRES PETITS

ADAPTATION SYMPHONIQUE

Sur une Poésie de B. MILLANVOYE Musique de EmiLe TREPARD

Andante
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Aux arbres fleuns du coteau [La nuit accroche son manteau De velour bleu, lzrodé- d’étoiles ;
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Les bois viennent de s'apa.isér Sous la caresse et le baiser De la lune e'cartan't ses voiles
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Or, deux pauvres petits,pieds nus Dans la forét s'en sont venus Chercher un gite au clair des astres, Le jour méme,ils ont enterre
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Leur mére et depuis_ont erré¢, Pleurant le pire des désastres| Ils voudraient bienmourir aussi, Jugeant le destin sans merci, Trouvant
Animato .
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que la vie est méchante, Qu'ils n’ont rien fait pour avoir faim; Que le.ciel est injuste enfinl..._.  Mais soudain le rossignol
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chante . I1 leur semble entendre la voix Qui les endormait autrefois,.
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Une voix maternelle et douce Qui leurdit: *Mes chers vagabonds, Cansolezvous; demeurez bons; Faites votrelit sur lamoysselJe.ne.vous.aban-

Cantabile sans lenteur . , donne pas;
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-Demain je guiderai vos pas Vers une ferme charitable Ot les eufants,les malheureux, Les affames, les ventres cljx Ont toujours une place a table.»
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-Les pauvres petits aussitot Entrent au fabuleux chéteau Ou la pire misere est bréve,
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Et.s'endormant a poings fermés..Comme.s'ils se sentaient, aimés, Mangent du bon pain blanc en réve.
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